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tiqt médicale légale, l'autopsie étant oirdoniute un temps plus ou muoins long
aaprý- la mnort., alors que la puatréfactioni esýt eîî général très avancée. Or, lit
putt, faction (les poumons s'accomagne souvent de la production dle gaz qui
rest' lit emprisonnés dams le parenchyme pulmonaire et qui peuvent fauis-er
les résultats de l'épreuve hydrostatique.

31M. Descouat et flordas ont, il est vrai, soutenu que la putréfaction
gazeuse ne prend naissance au niveaui des poumons quie s-i 1 enfant a respiré,
et si lair a apporté jusqu'auix alvéoles les germe:s aniaérobies. s:nl en était
ainsi, chlaque fois que les poumons surnagent, on pourrait affirmier que le non-
veau-né a respiré. Mais d'autres expériiiientateuirs, tels que Ortila, lievergie,
Dallemiogne et les auteurs ont pu obtenir la putréfaction gazeuse des poumons
de ftetus humains ou anmnaux mnort-iés.

('est donc très j ustemeont que les médecinls légistes s'abstiennent dte tirer
au('unie conclusion de l'épreuvo hydrostatique, chaque fois qu'ils soupçonnent
l'existencte de la putréfaction gazeuse dles poumions, à moinis que lu$ fragmlents,
de po'umons fortement comprimés nie surnagent. Malhleurteusemeant, enl pra-
tiquîw, los fragments après compression vont souvent a.u fond, même quand
l'einfant a respiré. Pour douze pouimmons dIo mouveaux-maés, ayaîît respiré, que
les auteurs ont examinés à ce point de vue, lhtit fois l'épreuve hydrostatique,
pratiqtuée correctement, a donné des résuiltaýts douteux. Il est donc établi
qlue l'épreuve hîyd rostatique, correctemei nt exécutée,conduit trop fréque mn-
muent à dles concluions dubitatives.

Les auteurs iudiquent un procédé d'examen plus précis, à savoir la doci-
iasie ptulmonaire chimique. ils ont extrait et analysé les gaz du pounmon
chez six nouveanés ayanat respiré, et chez trois mort-nés. Ils onît constaté
quae, chiez les premiers, la teneur en azote dles gaz eytraits du poumo est
tointinrsï Stipérieuro à .50 pour 10Ui, qu'elle est touijours inférieure à 15 pour 100
chez les mort-nés. Dans un cas seulemenit, ils ont obtenu un résultat dona-
te'ix, la teneuir cmi azote étant dle à*ti potur 100; inais il s'agissait d'umi cals réel-
Icuient douteux, l'enfanat avant vécu deux lie.ures sans que 'la respiration
parvint à s'établir coliiplètemneim)t.

Malgré la netteté des résultats obtenus, la docimiasie pulmonîaire chimique
nie lotir parait pas susceptible d'être atppliquaée inmnédiatemeaît en médecine

lglp.,rce que la composition des gaz qui przneiit naissance dams le potl
mn'nb des mort-nés est encore ignorée. Ils proposenît donc una autre procédé

t\m iqui consiste danîs l'étude hibtologique du poumon. La docinasie
pulmuonaire histoloigique est ue miéthode sûre, fidèle, et qui îie les a jamais
lai-s:és danas l'incertitade, nième enx présence de pcqumons putriflés.
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'Un cas de collapsus grave au cours de l'eczéma chez le nourrisson. -M.Lf.

Bovi.vXC]aE et GRENRT, Ga-zettc dcs hô4pitauxr, Paris, 20 juina 1900.

vl a u r'apport entre l'apparitiou d'accidenîts généraux graves et le
lir'qme afaisemntd'une éruaptioni eczéýmateuise chez le nourrisson . l'ob-er-

vali i'. suivanate le démontre.
Il s'aqgit d'umn enfant do 14 mois, appartenant à une fiamille aisée et bien

p'rtaaîte, nourri aut sein, qui est porteur d'uim eczéma suintait do la face depuis
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